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En deux jours, la livre a baisse 
m de 175,75 à 154,50 m 

La plus f orte veine de la région 

Le GOUVERNEMENT et la BANQUE DE FRANCE 
sont résolus à poursuivre énergiquement 

îa lutte pour la DÉFENSE DE NOTRE FRANC 

Au cours de la journée d'hier, la livre, l e 
doi-px et Je franc belge ont été côtés en 
Bourse de Paris : 

A 10 heures, 163.25, 33.56 et 1.00 ; à midi, 
160.00, 32.90 et 1.038 ; a 14 heures, 158.25,32.63 et 
1.04 ; à la clôture, 154.50, 31.80 et 1.0505 contre 
170.80, 35.15 et 1.02 à la Clôture et 175.26, 36.02 
et 1.00 * l'ouverture de mercredi La clôture 
s'était faite jeudi, à 162.15, 33.38 et 0.99. 

LA hausse des rentes 
D'autre part, nos rentes sur lescT-ielles le 

point d'équilibre avait un instant menacé d'ê­
tre rompu, ont ^incontinent regagné et au delà 
tout le terrain aBandormé, comme on en ju­
gera par le tableau ci-après : 

19 mai 20 mal 21 mai 

»*% fc.TS-lr''--— * * M n " 4 7 M 

6 % i. i . in 50 15 53 25 63 86 
4 % 1017....*-. 42 »» 45 »» 45 85 
4 % 1918 41 05 44 10 44 60 
fc % 1920.... 69 »» 70 25 71 »» 
6 % 1920 61 60 65 s» 65 76 

A propos des fluctuations du change et des 
Diverses valeurs, on fait remarquer que les 
obligations Ville de Paris 1865 paient 6 fr. 69 
d impôts pour 10 francs de coupons ; les 1871 
paient 3 fr. 05 d'impôts pour 6 fr. de coupons ; 
les Communales 1879 paient 3 fr. 74 pour 
• fr. 50 de coupons ; les Foncières 1879, 4 fr. 06 
peur 7 fr. 50 • les 3 % Nord anciennes paient 
4 fr. 75 pour 7 fr. 50. 

Les actions Nord ont payé 7 fr: 70 pour un 
coupon de 12 1r. ; celles des Magasins Géné­
raux, 15 fr .15 pour un coupon de 29 francs ; 
celles de Bruay 24 fr. 92 pour 40 francs ; Jes 
Liévin 41 fr. 10 pour 60 francs. 

Optimisme au Conseil 
des Ministres 

Au cours de la réunion que les Ministres ont 
tenue vendredi matin, à l'Elysée, sous la pré­
sidence de M. Doumergue, M. Haoul Péret a 
ia i t des déclarations tirés rassurantes. Le Mi­
nistre aes Finances a. en effet, fait connaître 
que l'échéance du 20 mai, qui comportait le 
remboursement d'un chiffre important de 
bons a, court terme, avait été couverte dans i e s 
conditions les plus satisfaisantes et que la si . 
fuatioc de la Trésorerie était saine. 

l_0 conseil a ensuite continué l'examen de la 
situation financière commencé hier et a cons­
taté l'heureux effet produit par les premières 
mesure- déjà prises. 

Le Consc.l a unanimement autorisé M.Raoul 
Péret à poureuivps énergiquement l'action 
qu'il a engagée. 

Au coun» de cette réunion, M. Péret a égale-
sjoeat fait part des entretiens qu'il avait , eus 
avec M. Bobineau. gouverneur de la Banque 
de France, au sujet des mesures prises par le 
Ciouvernement pour redresser l e franc. 

Importante réunion du Conseil 
de Régence de la Banque de France 

Lue réunion du conseil de régence de la 
Banque de France a eu lieu pendant que les 
ministres délibéraient à l'Elysée. On y a pris 
connaissance des mesures gouvernementales 
pour redresser le franc. 

Le gouverneur de la Banque de France a 
fait connaître à M. Briand, les moyens que la 
Banque de France compte mettre à la dispo­
sition du Gouvernement pour l'aider dans 
l'œuvre qu'il a entreprise Mais dès vendredi, 
le Conseil des Ministres a unanimement auto­
risé M Raoul Péret à poursuivre énergique­
ment l'action qu'il a engagée et qui a déjà 
donné des résultats appréciables. 

Accord unanime entre 
le Gouvernement 

et la Banque de France 
A l'issue du Conseil des Ministres, MM. 

Briand et Péret ont eu un entretien au quai 
{l'Orsay, avec M. Robineau, gouverneur de la 
Banque de France. Cette réunion terminée, 
M. Péret a fait la déclaration suivante : 

a L'accord entre le gouvernement et la Ban. 
que de France n'a jamais été rompu, en dépit 
de certaines insinuations. Il est certain que 
nous avons discuté sur les voies et les moyens 
permettant d'intervenir efficacement pour le 
relèvement du franc. Nous envisageons des 
modalités nouvelles et les pourparlers sont en 
bonne -oie. La Banque de France est résolue 
a soutenir le Gouvernement jusqu'à la victoire 
du franc ». 

On annonce, d'autre part, que MM. Briand 
Jet Péret ont de nouveau conféré dans la soi­
rée d'hier, avec M. Robineau et plusieurs ré-

LUNE BANDE DE VOLEURS 
D;AUTOS, ARRÊTÉE 

Les inspecteurs de la voie publique viennent 
«•arrêter et d e meure à la disposition de 
H. Guillaume, commissaire à la direction de 
l a police judiciaire, les individus dont les 
sur.; suivent : Paul Vadov, 30 ans. mécani­
c ien" demeurant à Bianc-Mesnil ; Charles 
Guiiie, 23 ans, lamineur ; Robert Renault, 28 
BJQS ; Georges Vuillauine, 29 ans. chauffeur j; 
Maurice Caquenelle, chauffeur, 29 ans • 
Maurice Louvet, 25 ans,- camelot ; Roger Car-
pentier. Ces individus s'étaient réunis en une 
associat ion de malfaiteurs et s'étaient spécia­
l i ses dans le vol des automobiles, principale­
ment aux environs de la place de la Républi­
que et aux abords des établissements de spec­
tacles parisiens. Ils maquillaient les auto vo­
lées et les revendaient par pièces détachées. 

15 des voitures dérobées- ont pu être retrou­
vées. La police judiciaire a également arrêté 
l e récéleur de la bande, un garagiste, établi 
boulevard de Reuilly. nommé André Deltavre. 

L'ambassadeur de Pologne 
rappelé à Varsovie 

L'agence Pat annonce que M. CtiiapowsKl, 
ambassadeur de Pologne à Paris a reçu l'or­
dre de rentrer immédiatement à Varsovie. 

lisez en tête de « La 
Journée Sportive » 

i - en V page, la chro­
nique de notre collaborateur spécialiste 
sur a Le Veuvage ». 

vous trouverez 
une bonne nou­
velle sous ce 

cents de la Banque. A l'issue de cet entretien, 
M. Péret a déclaré : 

m L'accord entre le Gouvernement et la Ban­
que de France est réalisé ; évidemment, il y 
a eu discussion sur les modalités à employer 
en vue du redressement du franc, mais toutes 
les difficultés sont désormais aplanies ». 

Les moyens d'action de l'Etat 
sont intacts 

Questionné sur la baisse de la livre, le Mi­
nistre des Finances a dit notamment : 

« Ce changement dans la situation est dû 
aux décisions annoncées et aux mesures pri­
ses par le Gouvernement. 

« Ce résultat est d'autant plus appréciable 
que les moyens d'action du Gouvernement 
eont encore intacts. 11 est également intéres­
sant de noter que la situation se rétablit nor­
malement sans que nous ayons eu à faire 
appel au concours de l'étranger ». 

Pas de remaniement ministériel 
En quittant l'Elysée, les membres du -Gou­

vernement s e sont refusés à toute déclaration. 
Seul, M. Daniélou, sous-secrétaire d'Etat à la 
présidence du conseil , a opposé un démenti 
formel à tous les bruits qui donnaient, com­
me possible, un remaniement ministériel. 

Le Gouvernement poursuivra 
son action sans crainte 

D'après des renseignements cfue «Le Temps» 
a recueill is sur la réunion des Ministres à 
l'Elysée, « le Gouvernement a la certitude de 
n'être plus gêne ni entrave dans son effort de 
redressement du franc par aucune considéra­
tion intérieure ou extérieure à la vie gouver­
nementale. Les résolutions unanimes du cabi-
binet, explique-t-on, ont été inspirées par le 
souci d'éviter que la spéculation sur les chan­
ges ne s'aggravât d'une spéculation sur les 
inarcdandises et par le désir que les opéra­
tions sur le marché financier fussent menées 
assez vite pour empêcher les opérations en 
hausse sur le marché économique. Les inter­
ventions qui ont été décidées seront faites 
sous une forme continue, répétée et constitue­
ront un véritable martelage. Dans ces condi­
tions i l est évident que les approvisionnements 
constitués en vue d'une hausse éventuelle des 
prix entraîneraient un risque que le commerce 
honnête ou simplement prévoyant ne voudra 
pas assumer ». 

C'est à New-York que la bataille 
a été engagée 

D'après le « New York Herald », la bataille 
pour le relèvement d u franc, a été engagée à 
New-York mercredi après-midi, lorsque Jes 
agents financiers français reçurent l'instruc­
tion d'utiliser les fonds et l es crédita qui dor­
maient depuis des mois , afin a'amçécher M 
nouvel les attaques des spéculateurs contre le 
franc. . • - . - - -

Le « Herald » ajoute que la déclaration faite 
jeudi après-midi, par M. Raoul Péret. disant 
que certaines mesures que jusqu'ici on avait 
hésité à prendre semblent inévitables a été 
excueil l ie comme confirmant l'utilisation du 
fends Morgan. 

La coopération de l'Amérique 
Un membre du Gouvernement a déclaré à 

un confrère parisien : 
€ i l ne faut pas compter sur des concours 

américains, car la collaboration américaine 
semble par trop conditionnée par un droit de 
regard, difficile à accepter, sur la politique 
intérieure de la France ». 

Le p r é l è v e m e n t 
sur le capita l 

Le Conseil général des Bouches-dn-Rhône a 
adopté un vœu présenté par les socialistes et 
demandant que le PariemenrNprenne la déci­
sion de mettre d'urgence à l'étude, pour le vo­
ter sans tarder, un projet de loi sur le prélè­
vement indispensable pour la stabilisation du 
franc. 

o 

Pour sauver le franc belge 
Les ministres belges réunis en Conseil hier 

matin, sous la présidence de M. Jaspar, ont 
décidé de proposer au roi : 

1* La création d'un comité du Trésor com­
posé d e membres pris dans le sein du Con­
seil et dont feraient partie MM. Francquu, 
Houtart, Wauters ; 

2° La création d'un comité consultatif ad-
point au Ministre des Finances, comité com­
posé de diverses personnalités compétentes 
ayant pour fonctions de donner d'urgence son 
avis 6ur les diverses mesures relatives à l'as­
sainissement financier ; 

3* La désignation d'une administration gé­
nérale des Colonies. 

C I N Q O U V R I E R S N O Y É S 
D A N S LA S E I N E 

La coquette localité de Morsang-sur-Seine, 
bien connue des pêcheurs parisiens, a été 
jeudi, îe théâtre d'un accident qui a Sait 
c inq vict imes. ., 

En face de la gare de Coudray-Montdeau, 
sur la rive droite est placée une drague» la 
< Ville de Rouen », appartenant à M. Louis 
Loury, qui demeure 7, quai de la Pêcherie, a. 
Carbeil. Depuis quelque temps, la drague sert 
à retirer du «able du lit de la Seine. Son 
équipage comprend une dizaine d'ouvriers. A 
la reprise du travail, nier après-midi deux 
chalands de trente-huit mètres de long . 
1' « Odette » et le • Paris », venaient d'être 

. p l a c é s de chaque coté de la « Ville de Rouen », 
toesque le capitaine de la drague, m. Emma­
nuel Salvi, âgé de àS ans. demeurant a Mor­
sang-sur-Seine,-constata qu'un cable métalli­
que, venait de se relâcher. Il ordonna aus­
sitôt à cinq hommes de lé suivre pour en 
replacer le bout a un autre pieu plus solide. 

Les six hommes montèrent dans un bachot, 
manœuvré à la godille par le capitaine de l a 
drague. Le câble amarré, l'équipage s e mit 
en devoir de' regagner le bateau. Il prit la 
présaution de remonter le courant dont la 
vitesse, par suite de la crue ctuelle, est de 
neuf kilomètres à l'heure. Soudain l'embarca­
tion, déportée e n aval , toucha l e cable et 
chavira, projetant à l'eau les six hommes. 
Les quelques habitants qui. des deux rives, 
avaient suivi la manœuvre, poussèrent des 
cris d'effroi. Malgré la violence du courant, 
accru ;• cet endroit par un coude assez pro­
noncé, îe mec icien de la < Ville de Rouen ». 
M Henri Calvel, âgé de 42 ans. n'hésita pas 
à se porter au secours des victimes. Ce n'est 
qu'à 300 mètres e n aval qu'il put trouver M. 
Emmanuel Salvi, au moment où celui-ci allait 
couler. 11 rauta ensuite, mais en vain, de sau­
ver un autre ouvrier. 

pécheurs a la liflne, 
précédent article. 

Vers la victoire 
chez Jes Rifains 

Les soumissions s e multiplient 
e t Abd el Krim a pris -

la fuite 
L e communiqué espagnol du Maroc publié 

hier déclare que » calme, règne dans les tri­
bus Safd et'Béni Uliecfcek, dont lee principaux 
chefs, saluant au passage le colonel comman­
dant les services indigènes, ont .exprimé leur 
satisfaction du résultat dse dernières opéra­
tions. 

Les c^.efs Tensaman ont conféré avec l e mê­
me colonel, déclarant imminente la soumis­
sion des fractions en contact avec le front 
actuel, et très prochaine celle du reste de la 
tribu. Les chefs des diverses fractions Reni 
Tusin c-it conféré avec-les chefs des services 
indigènes de Tafecsit et d'Azib-Midar, annon­
çant la venue des chefs des autres fractions 
et la tendance de la tribu entière à coopérer 
à l'action du Maghzen. 

On annonce d'autre part, que la liaison en­
tre les troupes espagnoles d'Adjir, 1: colonne 
Mollar et -elle de' Nusita de Tsef s'est effec­
tuée dans la matinée au confluent de l'oued 
Nekor et de l'oued Beni-Zsane. Cette jonc­
tion termine l'encerclement ae Sensamane et 
Béni Terezine, constituant un superbe succès 
pour l'armée espagnole. 

Enfin, Abi-ei-Krim, abandonné par les Béni 
Ouriag-iel, s'est enfui ,vers l'Ouest avec sa fa­
mil le et est parvenu à Souk e i Aroa de Snada 
chez les Béni Steff. Son convoi a atteint Bouje-
mane. 

Cette fuite a produit la plus gros-'e impres­
sion chez les tribus. . 

L'aviation -française -a bombardé dans la 
soirée La Kelaa des Béni Berbère, ancien -Ta-
berrant, u n . des centres , les plus importants 
des dissidents. - - - • > - • 

L'ennemi, déconcerté 
On télégraphie de Fez :" L'ennemi paraît de 

plus en plus déconcerté ; il ne tient plus aue 
faiblement les tranchées et abandonne de nom­
breux villages. Devant le secteur de la Ire divi­
sion-on signale encore quelques-ennemis dans la 
région de Moulay Bou Clita niais les villaces 
plus au i.ord semblent désertés, notamment celui 
de Targuist L'aviation franco-espagnole main­
tient une liaison étroite. Dans -la journée de 
jeudi nos appareils ont survolé -Ajdir et la *-aie 
d'Alhucemas où ils ont vu un intense mouve­
ment tnaritime et terrestre chez nos alliés espa­
gnols. 

D'autre parv ia dépêche suivante de-Fez : « Le 
front fronroiespugnô! est - constitué entre Ajdir 
et l'Ouergha. IJES tribus Béni Arous des Béni 
Ouriaghels et Oulad Abbo ont engage des oour-
parlers. Nos partisans ont progressé de six ^kilo-
mètres au nord en direction de Bouhoud. Des 
Goliaths de l'escadrille de la marine ont bom­
bardé Targuist » . 

L A G U E R R E E N S Y R I E 
On télégraphie de Beyrouth : « A 'la suite des 

dernières opérations le Djebel nord est aujour­
d'hui entièrement soumis. » 

Après les funérailles 
de Ch. Saint-Venant 

L E B U S T E D U R E G R E T T É D É P U T É 
•DU N O R D V A Ê T R E O F F E R T 

A S A F A M I L L E 
Depuis , plusieurs .mois déjà, la sculpteur 

li l lois b e n connu, Charles Caby, travaillait à 
un uustj de Saint-Venant, qui devait être of­
fert au député du Nord en témoignage de 
sympathie et de-reconnaissance. 

CHARLES SAIMT-VLMANT 
(Ebauche de buste par Charles Caby) 

La mort subite de notre ami, est venue In­
terrompre inopinément l'œuvre, de l'artiste. 
Malgré tout, Charles CabyTen ami et en ad­
mirateur du vaillant mi l i ta i t ouvrier, a déci­
d é d'achever son œuvre, dont on voit ici, l'é-
bèuche, et de l'offrir a la famille du disparu. 

On ne i eut que féliciter -Caby, de son Initia­
tive e t .de sa décision. 

La grande figure du regretté défenseur des 
humbles est de celles qu'on' ne doit pas 
oublier. 

L'accord signé 
à Washington 

»"' ' ' « 0 i • • ' • 

Wotre ambassadeur est convaincu 
que le Parlement français 

le ratifiera. 
On sait qu'un dîner a été offert en l'honneur 

2 e-™- Bérenger e t . d e Mme Bérenger par la 
société - France-Amérique, à l'occasion du 
voyage en France de l'ambassadeur. 

Parlant de la dette, M. Bérenger a dit 6a 
conviction que le Parlement français ratifie­
ra les {accords de Washington : « La France, 
dans toutes les heures de son histoire,' a réglé 
%e&_dettes extérieures aux échéances qui en 
découlaient. Je suis venu aux 'Etats-Unis avec 
la charge d'honorer la signature de la France 
et rentre certain du devoir accompli. L'accord 
Que je viens de signer est une transaction 
acceptable pour les finances de la France. Les 
Etats-Unis créanciers n'ont pas exigé tout de 
leur débiteur et n'ont pas tout refusé. J'ai 
assez de confiance dans la sagesse et l a clair­
voyance de mes collègues du Parlement fran­
çais pour croire que l'accord sera complète­
ment ratifié. Aucune stabilisation du franc 
n est possib'e sans un règlement préalable des 
dettes extérieures. » 

M. 3éranger a déclaré également qu'il- était 
confiant dans les destinées de la France, qui 
peut souffrir momentanément de la crise mo­
nétaire. 

UN OUVRIER TUÉ 
AUX MINES DE LENS 

L'autre soir, le chargeur aux cages Augustin 
Lharlet, âgé de 47 ans, était occupé au fond 
de la fosse No 6 des Mines de Lens, à Haisnes-
lez-ua Bassée, quand tout-à-coup il fut serré 
par une rame de berlines contre un montant 
du contre-guidage ; la mort par rupture vis­
cérale a été instantanée. 

Le corps de ce malheureux ouvrier a été 
remonté au jour, et transporté à son domicile 
rue de Lens à La Bassée. 

S C A N D A L E S D E L ' A S I L E 
D ' A L I É N É S D E D U R Y 

"On inspecteur général des services administra­
tifs est arrivé à l'asile d'aliénés de Durv-les-
Aniietis, a la suite de nouveaux incidents scan­
daleux dans cet établissement. Deux pensionnai­
res, en effet, Gustave Boucher et Abel Loyer, 
repris de justice internés comme irresponsables, 
sortaient librement, co qui leur permit de com­
mettre de nouveaux méfaits. 

Bouclier vint ainsi opérer des cambriolages a 
Amiens ; grâce a la complicité d'un infirmier 
auquel il apportait de l'alcool, il avait obtenu I» 
clef de l'asile et sortait ou rentrait à» volonté. 

Loucher et Loyer viennent d'être arrêîés au 
cours d'une de leurs fugues. 

Un autre fait scandaleux a été découvert dans 
l'asile même : un cuisinier, a été surpris au mo­
ment où, dans un réduit voisin de la cuisine, il 
soumettait une femme démente à d'odieuses vio­
lences. 

En même temps que les enquêtes judiciaires 
sont ouvertes su; ces faits nouveaux, on pour­
suit l'enquête sur le meurtre récent commis dans 
l'asije, ainsi que noiu l'avons relaté, par un lou, 
Hennequin, sur un autre pensionnaire, Virgile 
Guide, et. sur le suicide d'une jeune pension­
naire, Marie Bousselle, trouvée pendue dans les 

''onrinnonce^BH'tni trouver incident s'est en-
cotft produit, * l'asile de Qupy. Un vestiaire a 
été cambriolé par deux pensionnaires, repris 
de justice, détenus à-l'asile comme irrespon­
sables. 

Après s'être emparés de tout ce qu'ils ont pu 
emporter comme l inge et vêtements, les-deux 
internés : .Boucher, déjà mêlé aux précédentes 
affaires de cambriolage et Paul Lhostis se sont 
enfuis en fracturant une fenêtre et en esca­
ladant un mur. On les recherche. 

L'HORRIBLE SUICIDE 
D'UN FOU ALCOOLIQUE 

Le cultivateur Emile Chanel, âgé de 28 ans, 
d«.- Marboz (Ain), alcoolique et atteint de trou­
bles mentaux, mit à profit l'absence de son 
père et la maladie de sa mere pour tenter de 
se pendre. 11 en fut empêché par des voisins. 
Il incendia peu après un bâtiment contenant 
des fourages et se pendit à une poutre du fenil. 
On a retrouvé son cadavre carbonisé dans les 
décombres. 

UNE AUGMENTATION DES SALAIRES 
DES MINEURS DE CARMAUX 

M. Fourcade, préfet du Tarn,, a conféré avec 
les représentants des Compagnies et des ou­
vriers de mines. Les représentants des Compa­
gnies ont accepté le principe d'une augmenta­
tion de salaires, à partir du 1er juin. Le taux 
en sera fixé dans la prochaine entrevue. 

En attendant, la Compagnie de Carmaux 
poursuit une distribution d'actions gratuites à 
6es ouvriers, qui en obtiennent entre une et 
trois, suivant le temps d e service. 

L E T E M P S D ' A U J O U R D ' H U I 
Beau ; ciel nuageux avec eeuurctss ; vent Ju 

secteur Nord-Est. S A 4 mètres : Température mtal-
mum 8°-

La Conférence du Désarmement 

Vue générale de la 
M. Leuden, am 
Oommlesien du 

de la conférence du désarmement à Genève. En médaillon : 
des Paye-Bas à Parla oui vient d'être nommé Président de ht 

lient à ta Société des Hâtions. *yr. w. Photos et H. Maous» 

La crise minière 
en Angleterre 

l ' i 0 ' • 

Après les ouvriers, les patrons 
repoussent les propositions 

gouvernementales 
Nous avons annoncé hier que la Conférence 

des délégués mineurs britanniques avait 
adopté une résolution refusant d'accepter les 
propositions gouvernementales pour la réduc­
tion des salaires. 

On a appris vendredi que'les propriétaires 
de eharbonages anglais avaient également re­
poussé les propositions du gouvernement 

Les délégués ouvriers ont quitté 
Londres 

Les délégués des mineurs et de l'exécutif se 
sont séparés hier matin et ont quitté Londres 
jusqu'à leur rappel éventuel, be gouvernement 
n'a fait aucune déclaration. 

Le"Réveil"en Italie 
Un de nos fidèles abonnés résidant en Ita­

lie, M. A. Baroux, nous adresse l'intéressante 
photographie ci-dessous, où on le voit lisant le 
« Réveil du Nord » dans les célèbres ruines 
historiques du « Temple de Jupiter » à Pompéï. 

Dans la lettre qui es* jointe à l'envol, notre 
lecteur, nous écrit : » L'Italie est un bien Joli 
pays: Que de curiosités.elle récèle, que de si­
tes merveilleux elle offre au visiteur I... Mais 
malheureusement quei régime l... Je vous as­
sure quox ies aspirants fascistes et les fascis­
tes français seraient à jamais guérit du régi­
me qu'ils réclament, s'ils viv-ient comme moi 
depuis u e année, au pays de Mussolini ,L„ 

Hélas, cher ahonné. voue ave* platnenunt 
«SSpn. Nous ne le savons qnjs trop I 

L'autonomie absolue 
de la caisse 

. d'amortissement 
Le Comité HJàtional de la Contribution volon­

taire s'est réuni, nies- au Ministère «des' finan­
ces, soùs la présidence du Maréchal Joffre. 

Le Comité permanent a demandé l'adoption 
de diverses• mesurés susceptibles d'accroître 
le rendement de la contribution volontaire. 

I I a obtenu communication^, du projet de 
règlement d administration publique qui sera 
promulgué très prochainement '; Ce4exte don­
nera les plus larges garanties, quant a l'affec­
tation exclusive des fonds, à la réduction de 
la dette et à l'autonomie absolue de,la caisse 
d'amortissement. 

Le Comité permanent a été reçu Je 19 mai 
par le Président du Conseil, auquel il a exposé 
les mesures d'ordre gouvernemental dont l'a­
doption faciliterait son action.' 

.Ces mesures seront soumise' à un prochain 
conseil des ministres par le chef du gouverne­
ment qui a déclaré être d'accord avec le 
Comité sur la nécessité de donner une auto­
nomie abso.ue a la caisse d'amortissement. 

La publicatien d'un tract faisant connaître 
les diverses garanties données aux contribua­
bles volontaires, a été décidée. 

Le Comité National tout entier, sera reçu 
par le Président de la République dans l'a­
près-midi du vendredi 28 mai à 4 li. 15. 

oie 
L'ESCROQUERIE A LA « VENTE 
DES FONDS DE BOOKMAKER » 

Depuis plus d'un an, le service des îeux de 
Ja sûreté générale parisienne surveillait les 
agissements délictueux - d'individus qui se li­
vraient à un nouveau genre d'escroquerie dite 
m La Vente des fonds de bookmaker ». L'en­
quête longue et laborieuse a permis d'établii 
d'une façon incontestable l'ampleur de cette 
combinaison. Deux individus dont le passé, n'est 
pas très recommandable.étaient l'âme de ctlte 
affaire. Ce sont les nommés Coulon, agent 
d'affaires et Vilde Camille. Ils habitaient en 
banlieue un château où ils convoquaient de 
naïfs clients leur imposant l'achat de fonds fic­
tifs do bookmaker sur lesquels ils recevaient 
une avance de G0 %. Les deux escrocs auront 
â repondre de leurs méfaits devant le tribunal 
de Compiègne. 

La vie des Colons 

Nouvelle-Calédonie 
C o m m e n t la dépe in t 

u n j e u n e émigrant lillois 

On nous commumtfug ta lettre i i itn niias 
qu'un jeune colon lillois vient (l'adresser é son 
frère. 

Nous la reproduisons sans commentaires. 
Baghen, 28 mars lVfârj. 

(Petite localité située a 1» ton. de (endroit 
où je loge. Environ 10 maisons. 

Bonnes personnes. 
Mon cher Petit Paul, 

J'ai reçu ta petite lettre du 10 février et t'en 
remercie de tout ceeur. j'étais venu a Bouraii • 
consulter un docteur, car j'ai été écrasé entre un 
arbre et un tracteur. On a relevé des lésions in­
ternes. Je vais quand même men grâce a l'ex­
cellente santé que père m'a donnée, uuand 
même il s'en est fallu de peu que tu ne reçoives 
un iaire-part mortuaire. 

En arrivant a Nouinéa, j'ai tait le cuisinier' 
avec lin nommé Léon Decranier. de Lille. 

Maintenant, il y a beaucoup de ctwiiiiemenL 
t « nommé M...* nous a attaqué et trois autre» 
ont d'onord- démissionné. Ensuite une avant-
garde a été engagée sur notre terrain, qui com­
porte topograpiiiquement 2.aûû hectares, mais 
en réalite 4-.0ÛU. 

Sans îe bluller il fallait du courage. Le jour 
nous abattions des arbres, laisions des pont»}, 
arrangions.des routes pour passer avec un trac­
teur et. une camionnette. Le soir, uupossihle de 
dormir, tellement il > avait des moustiques, ceci 
parce que nous n avions pas le temps d arranger ' 
notre moustiquaire et ceci pendani 4 jours. 

Arrivés -chez nous, nous avons campe en haut 
d'un mamelon, pendant 3 semâmes. La, noua 
étions mieux, moins de moustiques, parte -uen 
nous avions déoroussé. Brel, très bien. Ensuite 
tous les bagages et le reste aes coopérateurs ar­
rivèrent par voie de mer. Ln deuxième campe­
ment fut créé et parmi le deuxième groupe, htut 
jours après les 2/3 prirent îa luUe. Nous restions , 
donc a 2t>, ruais ixius nous mimes au travail, 
nous campâmes définitivement 8 kilomètres plus 
loin. Ensuite nous nous mimes au boulot, si ' 
bien qu'aujourd'hui il y a 20 nectares de défri­
chés et de labourés, v. uand tu recevras ma let­
tre, il y en aura le double. 

Ensuite arriva le « Louqsor ». A l arrivée le* 
dissidents reçurent le complément de notrt 
groupe el tirent si bien qu'un seul vint ave« 
nous, ce qui porta notre groupement a 27 mem­
bres. 

Et maintenant, nous nous entendons dans ta 
perfection. Mon moral est toujours le même. Je 
m évertue à faire rire les autres 

Nous avons délimité une forêt et uous avons 
chacun 2 hectares pour notre maison, pntaser 
et paddock, car j'ai acheté un cheval. 

II y a 2 équipes de J qui travailler aux champs 
et une équipe qui travaille a faire sa maisob et 
son jardin. Je ne commecerai que dans l.j jours. 
Il y a du travail, tu sais. J'ai perdu 15 kilos. SB 
tu voyais mes mains 11 y en a des ampoules et 
bien durcies. 

En résumé, je suis heureux. Je' mène une via 
saine dont j.? suis content. Je suis persuade qui 
père sera heureux de me revoir, quand je re­
viendra dans 2 ans. J'ai eu mes 23 ans a Nou­
méa. Tu saie, anniversaire calme > U faut allar 
doucement, car dans te brousse la vie eeértê 
15 fr. par jour. Le pain mut' 2 fr tic. la viande 
fraJrbe S u*. tu. mais nous nen avons «M «a* 
fois par semaine, tant qu'il D'V aura pas de 
route. Le singe-vaut 5 fr la bohe "et tout dans 
le* même rapport. Plus tard, nous aurons tout 
sous la main. 

Présente mes amitiés, e t c . 
RAYMOND. 

Le village que nous allons bâtir est situé «a> 
lieu dit le 21» kilomètre, parce qu'il se trouve a, 
21 kilomètres de Bouraii. Son futur nrrrj est 
Nordville. 

J'oubliais. Le 2« groupe de Douai est dissous 
depuis trois jours. Ils sont arrivés depuis 15 
jours 1 

LE PAIN A 2.05 A PARIS 
La Commission dt revision du prix du pain 

s'est réunie ce matin a la préfecture de ta 
Seine. Elle a décidé, étant donné I augmenta­
tion du prix des farines de r-r -ter le priv du 
pain 4 2 fr. 05 le kilo. Cette décision sera ren­
due obligatoire à dater du 1er iuin et jusqu'au 
15 juin. 

FIN DE LA GRÈVE 
DES TRAMWAYS DE LYON 

La Trêve des tramways de Lyon est terminée. 
Elle aura duré deux jours. Jeudi soir, tard, 
M. HfcTriot a reçu les délégués des grévistes. 
Cette délégation a précisé, devant les représen­
tants de l'Administration municipale, les point6 
sur lesquels portent le conflit actuel. M. Herriot 
a répondu qu'il reste prêt dès que le.service pu­
blic sera assuré, à étudier avec l'esprit de Jus­
tice qu'il- a toujours témoigné a la corporation, 
dans quelle mesure et quels délais il est possi­
ble de donner satisfaction aux demandes énon­
cées. 

Les délégués donnèrent communication de 
cette note à l'assemblée des grévistes. La majo­
rité se prononça en faveur de la reprise du 
travail. Les tramways circulaient normalement 
vendredi. ' sur toutes les lignes. 

LE CONGRES DE LA LIGUE DE 
L'ENSEIGNEMENT A SAINT-ETCENNE 

Au cours de la première séance du 42e Con-

f rès de la Ligue de l'Enseignement, l'aseem-
lée, après avoir entendu un discours de Fran­

çois Albert, a été saisie du rapport d eM. Sal-
zedo. Ce dernier estime qu'il'faut engager une 
campagne méthodique pour l'école unique qui 
De doit être, d'aillé:»» qu'un moyen, la fin 
étant l'égalité des enfants devant l'instruc­
tion ; une campagne s'impose également pour 
le vote du projet instituant les conseils de 
l'école et qui donnera à celle-ci la personnalité 
civile. M. Salzedo» dit ensuite que la ligue de­
vra continuer â rechercher l'avènement de la 
paix par l'entant 

• Nous pensons, précise-t-tl. que ta paix ne 
sera p lus un leurre lorsque l e coeur de l'en­
fant Plmposera a » monde ». 

Après l'adoption des rapports moral et f t 
Bander, la. séance, fut ievé*-

Les bottes russes 
i ont la faveur des 
S dames à Londres. 
[ On aurait pu trou- g 
| ver chaussure plus f 
S élfteante ! 

— - S 

S élégante 

LA VIE QUI PASSE 

Moralité de la Correctionneire 
f TN vieux caissier qui avait vole trois msV 
1 / lions vient d'être condamne a vingt mate 

• de prison. Ce n'est pas cher et c'est proaV 
gieusement encourageant. 

Quand il était honnête et travaillait derrien 
son guichet, On le payait Si.000 {rane» p a r u s , 
c'est-à-dire environ 100 francs par ftur. 

Devenu fripouille. U aura, d'ici quelques moi», 
gagné à ne rien taire dan* sa geôle etno mUfé 
{rancs par tour, soit exactement émanante km 
plus. 

A ce tari} là, a y a pas mai de gens qui ae» 
cepteraient, pour réaliser aussi rapidement et 
sans plus de risques une pareille \ortune, de cas*. 
templer pendant 600 tours te décor revéche de M 
Santé où de Fresnes. 

Quand, en jantier >..«, notre homme ayant 
m payé sa dette à la société Croquera son eottm-
me de détenu contre uaefmbumette veasoe dé 
quelque vingt billets et se retirera dams le eko\ 
(eau de sa dulcinée, conlortablemem « s s u «U 
fond d'une luxueuse limousine, U 
instantanément un homme considéré 
car ses trois millions ont, paraU-U, km de» 
petits. Et. si d'aventure, il lui arrive de frotor de 
son aile un pauvre diable de garçon de recettes 
qui s'use la santé à grimper toute la fournée e s * 
escaliers pour quelques centaines de troncs par 
mois, il est probable otitl réprimera rliifMlq 
ment un petit sourire méprisant... 

Mais, me dires-vout, pourquoi cette étonnante, 
mansuétude de* \uges T 

Tout simplement parce qu'à f audience M a) 
pronones cette formule magique : 

« Je reconnais lot fait»; je les regretté :JB 
SUIS VNh VICT1MB DE LA PASSION S - mes) 
avocat vous expUiiuera. » 

Ce n'est pas difficile. Trois l i a i » à i 
par cœur... Je livre le truc à cornai ami j. _ 
être tentés d'imiter lé. ttrotUable eaemele dsj 
vieux cattsjmw 

A s a i é J?A«B. 

et.de
et.de
file:///uges

